
 

Etablissement des facies a Bryozoaires clans les milieux cryptiques mediterraneens 

J.G. HARMELIN - Station Marine d'Endoume, CNRS LA.41, 13007 Marseille 

ABSTRACT. Results and speculations about the community structure and the dom­
inance concentration in a bryozoan population are presented through the study 
of a vast confined obscure cave (Tremies, Cassis, French Mediterranean). 

INTRODUCTION. En milieu cryptique, des concentrations de Bryozoaires sont 
frequentes, en particulier sur les petits substrats (4), consequence du role 
de refuge de ceux-ci (6). Dans les grottes, apres une zone semi-obscure ou 
dominent Spongiaires et Coelenteres, on trouve loin de l'entree, en situation 
d'obscurite totale et de confinement accentue, une connnunaute a recouvrement 
partiel (3,7) ou les Bryozoaires peuvent devenir preponderants. C'est ce type 
de peuplement qui est presente ici. 

La grotte des Tremies, situee pres de Cassis (Provence, France) a servi 
de base a cette etude. Elle presente de vastes salles obscures avec des con­
ditions de milieu tres typiques : circulation tres reduite, sedimentation 
fine, relative stabilite thermique (3). Un echantillonage des parois verti­
cal.es de la zone B (3) a ete fait par prelevement total de 5 quadrats 20x20cm 
(01.82). Les donnees obtenues ont ete comparees a celles d'une colonisation 
a longue echeance (5 et 9 ans) sur carreaux calcaires (5). Les surfaces et 
le recouvrement (Rt) ont ete mesures au microscope en assimilant chaque ele­
ment a une forme geometrique simple ou par des transects micrometriques. La 
dominance, les indices de diversite NI (Exp H') et N2 (I/~), l'equitabilite 
F2.I (I) ont ete calcules a partir des surfaces couvertes. 

RESULTATS. L'epifaune des parois obscures est representee par des croutes 
rases et clairsemees dont le recouvrement ne depasse pas 60 %, avec essentiel­
lement des Serpulides (9,1 %), des Eponges (20,8 %), des Bryozoaires (28,3 %). 
La biomasse apparait tres faible. La faune bryozoologique comprend 34 especes 
(x = 19,6/400 cm ) avec 2 Ctenostomes, 8 Cyclostomes, 9 Anasca, 4 Cribrimorphes 
et II Ascophora). Les Anasca dominent largement en recouvrement (81,6 %). La 
diversite est faible (Nl = 4,50; N2 = 2,29) ainsi que l'equitabilite (0,37). 
La distribution hierarchique des abondances montre que les 5 premieres especes 
cumulent 85,1 % du recouvrement bryozoologique. Ce sont, par ordre decroissant, 
Onychocella marioni, Hincksina flustroides, Fenestrulina malusii, Coronellina 
fagei, Cribrilaria radiata. La premiere, O.marioni, avec 67 % de dominance moy­
enne intra-Bryozoaires et 32 % du Rt total, constitue un facies qui marque la 
physiographie du biotope. Elle fait partie d'un lot d'especes qui ne prennent 
leur vraie place clans la communaute qu'au stade climacique apres un etablisse­
ment tres progre.ssif au cours des stades intermediaires de la succession tem­
porelle. Ainsi, le recouvrement de O.marioni sur les parois est 55 fois plus 
fort qu'a 9 ans et 195 fois celui de 5 ans. Par contre, des especes comme 
Desmeplagioecia arrrphorae ou Ellisina antarctica presentent le schema inverse. 
O.marioni, forme encroutante bien calcifiee, contribue largement au concretion­
nement biologique des parois grace a une tres grande longevite et malgre un 
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taux de croissance annuel tres bas. Par couches successives et en recouvrant 
des tubes de Serpulides, elle parvient a edifier des nodules de taille centi­
metrique. Cette elevation tres lente, sans doute sur plusieurs siecles, est un 
facteur de succes qui croit avec le temps. En s'eloignant du niveau de base, 
la colonie accede aux couches d'eau mieux alimentees et risque moins l'envase­
ment. Autre consequence de cette elevation : par les flancs des nodules ainsi 
formes, il ya augmentation de l'espace disponible aux especes subordonnees 
qui souvent dominaient dans les premiers stades de la colonisation (Cyclostomes, 
Serpulides ... ) ou aux especes des stades ultimes comme d'autres Bryozoaires ou 
les Demosponges (9). Cet etat stable a forte concentration de dominance est 
precede par un stade (9 ans) ou l'espace colonise, tres restreint (6,8 % dont 
3 % pour les Bryozoaires), est plus equitablement reparti entre les especes 
presentes dont le nombre (S) est deja eleve (S = 38; NI = 13,3; N2 = I 1,9; 
Equ.= 0,89). Ce stade preclimacique est lui-meme precede d'un stade (5 ans) a 
diversite et equitabilite faibles (S = 27; NI = 4,08; N2 = 2, 17; Equ.= 0,38) 
ou le recouvrement est domine par une espece non calcifiee, AZcyonidium duplex, 
a croissance relativement rapide. 

Dans d'autres grottes obscures confinees de la meme region, la succession 
temporelle aboutit a la domination analogue d'autres Bryozoaires constructeurs 
comme CrassimarginateZZa soZiduZa, CoroneZZina fagei, PoreZZa minuta, sans que 
la composition typique du peuplement soit modifiee. Le succes d'une certaine 
espece dans un site peut etre d'ordre autecologique (adequation particuliere 
a une Certaine dimension de la niche) OU d'ordre historique (recrutement OU 

croissance privilegies a un moment decisif de la succession entrainant une ap­
propriation irreversible de l'espace). Dans ce milieu tres contraignant mais 
apparemment physiquement tres stable, a ressources nutritives limitees mais a 
faibles interactions biologiques evidentes (competition spatiale, predation, 
biodestruction reduites), a recrutement essentiellement endogene, l'etat cli­
max se traduit done par une non-saturation de l'espace, ce qui autorise le 
maintien dans le peuplement d'especes "pionnieres" a cote d'especes de stra­
tegie K (2,8) dont l'epanouissement est limite, a l'exception de quelques pri­
vilegiees, comme O.marioni. En concernant une espece constructrice, l'etat de 
dominance ainsi forme, tout en limitant le developpement des especes subordo­
nnees probablement par competition trophique, est aussi un facteur du maintien 
d'une richesse specifique elevee. 

On peut se demander si la perennite de ce type de facies, qui est en partie 
une consequence de la stabilite physique et biotique du biotope, n'est pas aus-
si renforcee par l'instabilite occasionnelle du parametre ressources nutritives. 
On peut supposer que des ressources exogenes viennent episodiquement (tempetes) 
enrichir le milieu confine, provoquant des vagues de multiplication chez les 
especes de strategie r, a developpement spatialement et temporellement limite 
(Serpulides, Cyclostomes, certains Anasca, Eponges Calcarea), mais surtout per­
mettant a l'espece dominante de ~tacker des reserves, grace a sa grande taille 
zoariale et peut-etre grace a une aptitude particuliere. Ces reserves lui per­
mettent d'affronter les longues periodes de penurie en conservant uncertain 
dynamisme, tandis que les petites especes, qui ne peuvent faire de reserves im­
portantes, meurent ou vegetent en autarcie avec les ressources propres au biotope. 
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